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vint a la cour doîî,nel, dos joûtes ; et, coliiuite il émuit vailla n
courtois et noble, le roi wilibIa le ýeiarqucr plus quei les ut
tres.

lMagtue!o)rlle, (lès ce jour, 'liitqoo e ;a l',. it à soi an.
mire o oqî amuour, et>,I isîr elle nlî)yti -11uî une li

queî<~ (lA rglirieet pierre SUI unl chev~aIloi îj.
Et, bientôt ils perdirent de vuie N81ple$ et ses t 'beaux,

Lesoruu c'oîiljurMielne exténuée de fatigue
dead s ier eode se reoCr; lssirernt dansun

forêt qui s'éteridait jtisqtl, la mner ; lâir~aorlnîcnn
-devisé de leurs aventures et de leur autour, ilS se prirent à re.
garder le ciel, et, comine la nt approchait, -toits deux avisé.
ient à la fois deux étoiles qui scinitillaienlt côte à côte deVeril lE
mîid i.

M:azuels)nne et pierre sourirent ensemble.
-Qll'est.ce donc qui vous fai.t souire ainsi 1dit Pierre à son

enlie.
-C'est cette étoile, répondit-elle, cette étoile brillante, îa.

qu1elle, depuis mont enfance> ai prise Pour mienne.
-Et volts ?
-Moi ! dit Pierre.
-C'est cette autre etoile plus petite qui la touche, il y

longtemps aussi que je lui ai attaché mystérieuse p)uissance sur

ina dostiîîée. N'est-il. pas étra ngc, ajouta-t-il en tressaillant, que
votre astre e. le mien se trouvenît ainsi réunis dans ce jour

comme nous le somimres?
Maguelornne se remit à sourire, et Pierre de même, et.;une

pieuse exaltation éleva leurd âmes et confondit leurs coeurs.
Bientôt la belle maîtresse du fils do Jean de Cerise s'end,)y-

MUau giron de son doux ami..

Le rsole c4cv-ilier se délectait de yo4Sncerâcniée

la beazuté de.ea ma;tresse, et il était si ravi qu'il en était com..

Piètemnent exteisie.
Ici un soupir échappe à ]'auteur de la chronique ; il rait preq-

~f4etir til trisite avenir ; ainsi, à peine égarée, Mzlgu'donne va
être Pilile.

C'est ainsi ClulautrefoIs on mettait toujours le châtiment à
.côté dje la faute, il récorflpense auprès de la belle iction, afin,
disait-on, (le faire aimuer la vertu on uionde.-Heuretîx les

temps où la morale d' un livre peut influer sur les huommes 4

L'amoureux Pierre, en regardant dormir sion amie, apierçut

tilt sa poitrine un sandal rouge, dans lequel il y avait les troiis

Annealix que sn mère lui avait données, et que lui, à 5011 tour,
avait donnés à Maguelnne, laquelle les gardait avec soin.

Quand il les eut vu4, il les re.pl etlspasuunpire
pini il se mit de nouiveau à couiteulpler sa chère miaîtresse.
Mais à peine avait-il Poîsé le sondal à soli côt.é, qu'Iln oiseau
de rapine, le prenant polir une pièc de chair, vinît l'neeet

-ai ePercher sur tl grand ar*bre.ii-
Pierre, fort en I)ëib, dle cet accident, Poursuivit 1 eiseau luis-

M1 e~ our tîn r-îhra bord de la mer. Mais chséde. ce der.
norfgil'prit soit vol ver:§ les flots, dans lesquels il lailssa

40 sr eondàl,

Pierre le vit flotter -à la surface, et comme tout pré n dc là
ktai îtmr+éeque b« pe de1w,4milespéra lerevoir..
1 à , SYIO'#é Lde lgte uti du rivage qijune tetripête

4* eva csi bietb[tSapVèoipqt 111 teût paWS par 1ý> e fl u

t, rait vil ý a (Ufe des lames furieuses, quj'uno écume blanche
irailuia it ur e~somibes n u:îgici i (1 ciel,

tiMiiml0~s'tdit ,lliiehuesp, si ýjaguelonno*avait tlit &l douX ;o!îgos, p)our elle quel affreux réveil
- Ile es plaintils e ciriru -aîneent dans leil profon-

deims la fo>rêt. prietvi
eJi fille de l'antique Rorne, perdue ainîsi dans les bois, en-ter.(ai)t ses cris de désespoir rfed s par l'écho, se fût utn peL

consolée en songeant qu'~une pauvre nymphe aVait eiossheailcOu 1 souiftert. Mais plus douce fut la çîtioui:liion dle laJeunre fille ebriétctienn ; elle pcusa à Marie, que l'infortul:é
ît'invoqute lamnais en vain.

la Plus Ca m , ré une longue prière, cic se résigna à passernuit xcvaio d'un rochet'.* Quand le jour parut, elle r0da tantélans 1e bais qu'elle trouvaun chemini

sa; a>eçu ,n p.!erine qui revenait d., la Terre-Sair.te etailai 'ive£ botuhieur son paysîa.; .aueoîî l'aippela, et
la p)Jia de lui reinetre ses mauvais ltaîillemnens et dle prendreles sienisen échanyýe La belle t doleîîte M1aguelorîne se revêtde la îi (1ple robe del lilei ne, et à pie &V? on lui Voyait telu du ez, tant ell craigllait d'être reconnue.

-Avec ses flOtveaut' babillemnens elle se mait en cýgomimpour Rortne.
Dès qu'elle y fut arrivée après bien des fatigue., privationset ennumiis de tout e sorte, elle , 4l'â s'agen uile r. devant le grandj e l, 9 ait ire e pria lOnteuîp , le S ignieur. E nîsuite

nuitiseelledit 4 Vhôpital e t Y deleur 9az jois et chquel'ite le re ijiii l'iéglise ihr JOJ3rpô t r s , ira s iaie à l r so i, o ra is o n a u t p in c e d e «
apô res d an l' e rance que lequ Sii y nip jeigneur lui e nd at u j us~n u~'ami, aantpité de ses doulcurs. ndatuJr

C'est tns$ doute après une de ces Prières que la ci 1el luiinspira ildc dle se rendre enf -Provence. MýIi les eidoit(, en route avec. sa robe et son luon. ueodrîsîrmi
q uel IIn Ql .u ti t. e e -étem eîît de Pèlerin, niquel "e ratta.clettaný <le poétiq uei.ïovert. neé se reriuÇonre plus- amjourýd'î 1 ~n ~'ie uaé,, aux doux Eýtmisqu'il iuspire lesou piçon <4u il aer1e, peut -tre, un f ourie t a> î&r ite iGuiies, la triste M<îîue!nn o'u u uletubâtimitent qui la porai e da i en o t lei

portaortit entra he 4e >ten

Car al ors Aigues-Miortes yoyait qes8 murs. battus patr les flots<le la mtrier d'où elle sortait comme ujn immense rocher. Au.jourd,'ui l'onde s'est retirée i--échouée sur le elconiservé le môme -ipee-t.-.Liigubre eýt sauvaàge î3b!e, tuîons'e-st iii diminuée ni agadj...l rlarte ~~îîd, elle
cbreie pasiçià 'ýùf~ô.tieît ;~isde beatix %aisîeaulx aux niâtsaui. etl

chien hbaletault tomnbe et s'eldort è l'end roit où
Lou(is.

C'est un bizarre coup-d'oeil, unique peut-étre, que Ce'lti âecette ville, surtout en y ar rivant le soir par son canal, du c6té
dutGaîuR,

Sur une va ste nappe de sable on la voit s'élever comme unenurmte pât.-Atun btuit à !entour qlue celui dle la lrsdans lçs cordages du bateau d'où vous, la regardez uve,ç uneq
tllélbr4lie priofonde.
fl #an stâ doé prl solel ouchat rèûani dnsse
se olivenirg.


